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Hommage à Josette Saint-Thaurin 

 
 

Une grande dame nous a quittés jeudi dernier. 
 

Faisant preuve d'une lucidité et d'un courage exceptionnels, Josette est partie. 
 

Elle nous laissera à tous le souvenir d'une femme combative, généreuse, soucieuse du 

bonheur d'autrui. 
 

A toi Denis, à vous Patricia, Christophe, Frédéric et Marc ses enfants, à toute sa 

famille au nom de tous les communistes, de tous les camarades et de tous les amis, je 

vous adresse nos sincères condoléances et voulons partager avec vous l'immense 

chagrin qui nous envahit. 
 

Josette allait fêter ses 60 ans à la fin de l'année et partir en retraite : elle qui avait 

commencé à travailler à l'âge de 14 ans. 
 

Toute sa vie, elle se sera battue pour que chacune et chacun ait droit à une retraite 

décente alors que le gouvernement ne cesse d'attaquer les pensions, les salaires, les 

retraites, l'emploi, les services publics et qu'il bafoue la démocratie. 
 

Toute sa vie, elle aura travaillé pour pouvoir bénéficier d'un peu de calme et de 

sérénité auprès de Denis, de ses enfants, petits-enfants et de son arrière petit-fils. La 

maladie, cette terrible maladie l'a emportée trop tôt. 
 

Elle, si solide ! 
 

Le mot injustice me vient à l'esprit. Le mot révolte aussi. Sa vie, elle ne fut pas si 

facile car elle fut placée dès l'âge de 7 ans en pensionnat chez les sœurs. 
 

Lorsqu'à 18 ans, elle rencontre Denis, son avenir est tout tracé son engagement, leur 

engagement pour une vie meilleure pour toutes et tous. 
 

La vie de Josette ne peut se décrire qu'au travers des luttes politiques et syndicales de 

ces 40 dernières années. 
 

Alors ouvrière d'usine, elle organisa le syndicat CGT à l'entreprise Fébor de Bernay. 

Elle y imposa par la lutte, l'application de la convention collective de la Chimie. 
 

Elle participa dans les années 60 et 70 à la libération d'Angela Davis, cette militante 

communiste américaine qui, elle aussi, luttait pour les droits de l'Homme. 
 

Elle était des manifestations pour la paix au Vietnam : grand moment de l'Histoire. 
 

Tous les ans, elle participait le 15 août au rassemblement pour la paix en Bretagne, 

région chère à son cœur. 
 

Elle mena le combat des femmes pour l'égalité, la dignité et le bonheur. 
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Elle qui à ce moment là était assistante maternelle et qui a accueilli 8 enfants de la 

DDASS dont Marc qui deviendra le 4
ème

 enfant de la famille. 
 

Elle savait de quoi elle parlait dans les commissions femmes qui se réunissaient dans 

les sections et à la fédé en ce temps là !  
 

Elle savait faire entendre sa colère avec son franc parler et la détermination qu'on lui 

connaît. 
 

Elle aurait été vaillante le 17 octobre dernier, elle aurait participé à la grande 

mobilisation pour les droits des femmes à Paris : pour la liberté, l'autonomie 

financière, la dignité, la laïcité, l'égalité et la solidarité. 
 

Car elle savait bien que seule l'unité de tous femmes/hommes constituera un barrage 

à la régression de la situation des femmes en France et dans le monde, et à la 

reconquête du lien social. 
 

Dans sa vie professionnelle, elle a subi tous les méfaits de la politique néfaste et 

inhumaine du capitalisme. Les petits boulots, les TUC, les CES tout ce qui était mis 

en place pour camoufler le chômage. 
 

En 1969, à 20 ans elle adhère au Parti Communiste. C'est normal. C'est sa place. Elle 

sait que le véritable changement ne peut se faire qu'avec un parti communiste fort et 

influent. Elle veut en finir avec l'exploitation, la misère, la pauvreté, les fins de mois 

difficiles, le manque de moyens pour envoyer les enfants en vacances : tout cela, elle 

connaît bien, elle côtoye tous les jours les gens qui souffrent. 
 

Pouvoir vivre dignement de son travail faisait partie de son quotidien. 
 

Son dernier travail, ce fut dans l'Education Nationale, comme agent d'entretien au 

service restauration. 
 

Elle y est restée 4 ans et fut titularisée. 
 

C'est à ce moment là que la terrible maladie a fait son apparition. 
 

Ce dernier métier, elle l'a aimé car il lui permettait des contacts avec les jeunes et 

avec ses collègues de travail. 
 

Qui n'a pas été interpellé par Josette à la Fête de l'Huma lorsqu'elle vendait les 

enveloppes pour la tombola de sa section ? 
 

Et qui a pu lui résister ? 
 

C'est à cette Josette là déterminée et persuasive dont il faut se souvenir. 
 

J'ai eu l'occasion d'en parler avec Kiki lors de la Fête de l'Huma de septembre dernier 

et Kiki disait : elle nous manque. 
 

Oui elle nous manque parce que c'était une femme joyeuse, impétueuse, volontaire et 

courageuse, une sacrée militante. 

                                                                                                                        …/… 
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Nous pensons à toi, Denis elle t'a aimé jusqu'à son dernier souffle et elle est morte 

digne, fière, forte par amour pour toi. 
 

Quel courage ! C'est elle qui remontait le moral de ses visiteurs ces dernières 

semaines ! 
 

"Nous ne vieillirons pas ensemble" disait le poète. "Nous ne vieillirons pas ensemble" 
 

Et la vie va continuer … sans elle. 
 

Et chaque fois que nous parlerons souscription, vente de muguet, kermesse aux 

étrennes de Serquigny, remise des cartes, vente de l'Huma, tu seras là Josette, 

souriante, active, déterminée, volontaire. 
 

Ta joie de vivre, ton petit paradis, ta petite maison dans la prairie, c'était à Crozon en 

Bretagne. 
 

Amis, si vous passez pas là, arrêtez-vous et souvenez-vous. 
 

Josette s'est éteinte le jour anniversaire de la mort de Guy Moquet, tout un symbole. 
 

Josette c'est la passionaria, c'est Louise Michel, c'est Rosa Luxembourg, c'est Angela 

Davis, féministe et féminine. C'est toute ces femmes à la fois qui toute leur vie ont 

lutté pour un monde meilleur, qui pensaient d'abord aux autres, qui savaient 

communiquer leur enthousiasme. Josette qui régnait sur son petit monde, ferme et 

douce à la fois. 
 

Une femme, une militante, une communiste. 
 

Josette, tu as toujours été présente dans tous les combats qui te semblaient justes, 

fidèle à tes convictions. 
 

Josette, nous aurions encore tant de choses à te dire, tant de choses à faire ensemble. 
 

Vous les enfants, les petits enfants, soyez fiers d'elle.  
 

Pour toi Josette, pour toi, pour Denis ces quelques vers du grand poète Aragon, avant 

de te dire au revoir. 
 

"Je m'incline sur tes yeux clos qui ne cesseront jamais de me prodiguer la lumière et 

la grandeur, la simplicité et la droiture, la bonté et la modestie que tu as fait 

rayonner sur la Terre". 
 

 Josette au revoir. 
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